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liii Vierge couronnée est en grande correspondance ; clic re­
çoit en moyenne quinze lettres par jour, et elle s’efforce de 
répondre à chacune avec la plus grande fidélité possible. Si 
quelquefois elle garde le silence, ce n’est pas sa faute, mais 
bien celle de ses secrétaires qui, bien involontairement, se ren­
dent coupables d’oublis qu’ils regrettent sincèrement. Mais les 
correspondants oubliés peuvent se consoler facilement en son­
geant que leurs lettres, déposées aux pieds de la Ste-Vicrgv, 
reçoivent toujours au moins une espèce de réponse: celle de la 
grâce que Marie ne manque pas d’envoyer à ses enfants qui la 
prient et qui lui écrivent. Oui, la Ste-Viorge répond toujours 
par ses bénédictions et par ses faveurs à ceux qui s'adressent 
à elle soit pour implorer sa maternelle protection, soit pour la 
remercier de ses bontés.

Le Rosaire
ii

Cette dévotion, si excellente, en elle-même, répond aux be­
soins actuels de l’Eglise et de la société. Que signifient ces 
apparitions multiples de la sainte Vierge au siècle dernier, et 
pourquoi apparaît-elle tenant chaque fois le rosaire entre ses 
mains? Ne semble-t-elle pas indiquer au monde par là, que 
le rosaire est le véritable remède à ses maux?

Léon XIII, après avoir énuméré les maux qui désolent la 
société déclare que le rosaire en est le remède assuré. La so­
ciété actuelle est ma'ade, d’autant plus malade qu’elle ne sent 
pas son mal; son âme est flétrie par l’incrédulité et son cœur, 
glacé par l’égoïsme. La foi baisse, et cette diminution de la 
foi entraîne le dépérissement de la vie chrétienne et le débor­
dement des passions, le foi est la racine de la vie chrétienne; 
si elle est vive, profonde, sincère, alors la vie chrétienne s'épa­
nouit en une admirable floraison de vertus; si la foi baisse, le


